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Edificio 111, from construction to post-occupancy  RÉALISATION

En 2012, l’agence barcelonaise 
Flores & Prats (Ricardo Flores et 
Eva Prats) livrait Edificio 111 dans 
la ville de Terrassa, un ensemble 
composé de 111 logements sociaux. 
Une forteresse de béton qu’ils 
visitent encore régulièrement 
pour nourrir une démarche où 
l’analyse de l’appropriation des 
lieux renseigne la conception 
architecturale. Entretien.

In 2012, Barcelona-based  
Flores & Prats (Ricardo Flores  
and Eva Prats) completed 
Edificio 111 in the city of Terrassa, 
made up of 111 social housing  
units. They are not done with 
this fortress of concrete since 
they continue conducting 
“post-occupancy” studies  
in order to use this feedback  
to nourish future projects.

PROPOS RECUEILLIS PAR 
EMMANUELLE BORNE

L’Architecture d’Aujourd’hui : En 2012, vous avez livré 
Edificio 111, un ensemble particulièrement dense situé 
à Terrassa, près de Barcelone. Pouvez-vous nous en dire 
davantage sur sa conception et sur le contexte de cette 
réalisation ? 
Ricardo Flores et Eva Prats : Ce projet fait partie d’un 
plan d’urbanisme pensé par l’architecte Manuel de Solà 
Morales. Pour ce quartier de Torre-Sana, le plan prévoyait 
une croissance rapide, qui menaçait de déborder sur le 
parc naturel de Torrebonica, composé de chênes, de 
pins et de cours d’eau à sec. La proposition consistait en 
une série de blocs qui définiraient les limites urbaines. 
La vocation du programme était avant tout résidentielle, 
avec environ 900 logements au total, mais il devait 
aussi comporter des commerces en rez-de-chaussée, et 
quelques ateliers, destinés à un tailleur, un designer, un 
artisan… Il comprenait également des espaces publics 
interstitiels, ainsi qu’un petit parc entre les nouveaux 
bâtiments et ceux du quartier existant. Au lancement de 
l’opération, en 2004, Manuel de Solà avait proposé à la 
municipalité de Terrassa l’organisation d’un concours 
d’architecture. À l’époque, on assistait à un essor rapide 
de la construction en Espagne, souvent pilotée par des 
promoteurs privés. Ces nouveaux immeubles résidentiels 
étaient la plupart du temps assez médiocres, ne répondant 
à aucune exigence de qualité en matière de normes de 
construction, d’esthétique ou de typologie. Manuel de 
Solà et la ville de Terrassa ont appréhendé ce concours en 
modèle, comme une vitrine de solutions innovantes. 

L’Architecture d’Aujourd’hui: In 2012, you completed 
Edificio 111, a very dense building in the city of Terrassa 
near Barcelona. Could you tell us more about the design 
and the context of the project?

Ricardo Flores and Eva Prats: The project is part of an 
urban plan drawn up by architect Manuel de Solà Morales. 
In the case of Torresana district, the plan included a fast-
growing neighbourhood, which threatened to spill out 
over the Natural Park of Torrebonica, made of dry streams, 
pines and oaks. The plan proposed a series of housing 
blocks defining the limits of the city. The blocks provided 
social housing as a main programme, some 900 homes 
altogether, but in addition they had to incorporate shops 
on the ground floor and a small number of workshops for 
a tailor, a designer, a craftsman… The plan also defined 
the public spaces between the blocks, and a small urban 
park between the new buildings and those of the existing 
neighbourhood. 
When the plan was drawn up in 2004, Manuel de Solà 
suggested to the City of Terrassa to hold an architecture 
competition. At the time, Spain was undergoing a 
construction boom, often defined by private developers. 
In most cases, new housing was of fairly low standard, 
with no quality requirements for construction methods, 
aesthetics or typology. Manuel de Solà and the City of 
Terrassa decided to run this competition as a model, in 
order to showcase innovative solutions.

L’entrée du bâtiment donne sur une place  
semi-publique, lieu de passage obligé avant l’entrée  
dans les différents immeubles.

The building entrance leads to a semi-public square, 
a necessary step before entering the apartment buildings.

Situé au nord de la ville, le bâtiment s’inscrit dans le plan 
d’urbanisme dessiné par l’architecte Manuel de Solà Morales.  
Celui-ci comprend 11 bâtiments de logements dessinés par  
cinq agences : Enric Sòria, Estudio Lecea-Monteys Arquitectos,  
Flores & Prats, Josep Llinàs et Manuel de Solà Morales.

Located North of the city, the building is part of a masterplan 
designed by architect Manuel de Solà Morales.  
It comprises 11 residential buildings designed by five offices:  
Enric Sòria, Estudio Lecea-Monteys Arquitectos,  
Flores & Prats, Josep Llinàs and Manuel de Solà Morales.
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construction. Les écarts de couleurs, notamment, sont liés 
aux différentes vitesses de séchage du béton tout au long 
de l’année. Les marques et cicatrices reflètent le geste de 
l’artisan. Grâce aux irrégularités de surface et aux formes 
curvilignes, la texture capture la lumière pour projeter des 
ombres fragmentaires. Empreinte d’une certaine gravité, 
cette façade unitaire et puissante abrite un intérieur à 
l’inverse fractionné et accueillant.

AA : Edificio 111 a coûté 716 euros du mètre carré. 
Comment travaille-t-on dans ce cadre budgétaire-là ?
RF et EP : Ce coût au mètre carré se situe dans la moyenne 
espagnole pour du logement social. Le bâtiment étant 
implanté sur un site totalement ouvert, nous souhaitions 
offrir aux résidents un espace ouvert lui aussi, mais 
d’échelle intermédiaire entre le paysage et l’intimité 
des appartements. Cet espace n’était pas requis par le 
programme, mais nous savions que, si nous n’en prenions 
pas l’initiative, personne d’autre ne le ferait. Nous avons 
donc décidé d’allouer une part du budget aux parties 
communes : la place centrale, la façade, les halls d’entrée 
et les escaliers. En contrepartie, nous avons réduit les 
coûts dédiés aux finitions des appartements avec des 

different drying speeds of the concrete through the 
year. The marks and scars reflect the craftsmanship. 
The textures, due to the imperfections of the surface 
and the curved silhouette, capture light and create 
fragmented shadows. This unitary and powerful façade, 
with its gravity, contains and balances a fragmented,  
friendly interior.

AA: Edificio 111 cost 716 euros/sq.metre. How did you 
manage quality at such a price?

RF and EP: This cost per square metre is average for 
social housing in Spain. Given that the building is in an 
open context, we wanted to provide the residents with 
an open space of a smaller scale, half way between the 
open landscape and their small homes. Though this 
space was not asked for in the programme, we thought 
that if we didn’t create it, no one else would, so we 
decided to spend a larger than usual part of the budget 
on the common areas: the main central piazza, the 
façade, the vestibules and stairs. On the other hand, the 
finishes of the dwelling interiors are economical, with 
standard materials. We ensured that all the apartments 
have good natural light, cross-ventilation and some 
extra space  outside, balconies or terraces directly 
linked to the living and dining rooms.

AA : Quelles sont les principales caractéristiques du 
bâtiment ? 
RF et EP : Au centre du projet se trouve un espace libre, 
avec trois arbres et une fontaine, sur lesquels donnent 
balcons et terrasses – à l’image d’un théâtre, dont la scène 
est cernée de loges et de galeries. Depuis leur balcon, les 
résidents peuvent dialoguer, ou admirer la vue qui se 
découpe vers le parc de Torrebonica. Cette cour commune 
fonctionne à la manière d’une plateforme de vie sociale. 
Comme dans un théâtre, proportions et dimensions 
étaient ici essentielles pour créer les conditions de 
sociabilité entre voisins. C’était l’un des principaux défis 
se présentant à nous : créer un espace qui permette de 
transformer ces 111 logements en quelque chose de plus, 
en une véritable communauté.

AA : Vous avez opté pour des façades en béton coulé sur 
place dans des moules de polystyrène. Cette solution, 
qui offre une bonne inertie thermique, a été choisie au 
regard de l’environnement du projet. 
RF et EP : Par sa texture, le béton des façades fonctionne 
un peu comme une armure qui viendrait protéger l’espace 
évidé où prend place la vie de la communauté. Le projet 
forme un rocher massif, posé dans un paysage de pins et 
de ravins arides. Comme le site qui l’entoure, cet objet 
minéral subit les effets d’une érosion permettant de créer 
des circulations entre les volumes résidentiels. La façade 
de béton est un élément structurel, érigé in situ, et elle 
restitue de ce fait les imperfections et les accidents de 

AA: What are the main architectural features of this 
building?  

RF and EP: The centre of the project is a void with 
three trees and a fountain, surrounded by balconies 
and terraces, resembling a grand theatre whose stage  
is surrounded by boxes and galleries all facing 
inwards. Here, the residents emerge to spend time 
on their balconies, to speak to each other, or to gaze 
at the landscape through the opening that frames 
the Torrebonica park. This communal courtyard is a 
platform for social interaction. Just as in a theatre, the 
dimensions and proportions of this space were key to 
bringing people together. This was one of the project’s 
main challenges; we saw it as the space that would make 
111 houses become something more: a community.

AA: The building’s concrete façades were cast on site  
with polystyrene formworks. This solution, which 
provides good thermal mass, was also chosen with 
regard to the project’s environment. 

RF and EP: The concrete façades act as a textured 
armour protecting the central void where community 
life takes place. The project is a massive rock in this 
landscape of pine trees and dry ravines, and this mineral 
quality gets eroded just as the landscape does, in order 
to create passages between the housing volumes. The 
concrete façade is structural, built in situ, and therefore 
expresses all the imperfections and accidents of its 
construction. The different colours are due to the 

Le dessin des façades n’est pas sans rappeler les palais de la  
Renaissance florentine : les architectes sont allés mesurer in situ  
les pierres de taille italiennes, leurs courbures et leurs saillies  
pour reproduire leurs caractéristiques.

The façades design is reminiscent of the Florentine Renaissance palaces: 
the architects went to measure in situ the Italian cut stone, its curvatures 
and projections to reproduce its characteristics.

Planche de détails techniques de la façade.
Board of the façade's technical details.
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DOSSIERFlores & Prats, Edificio 111, Terrassa, EspagneRÉALISATION

Axonométrie. Dans la cour sont installés 
des terrains de jeux pour enfants, des 
bancs, une fontaine et des arbres.

Axonometry. A playground, benches, 
a fountain and trees are set in the 
courtyard.

Coupe transversale / cross section

Plan du rez-de-chaussée / ground floor plan

Axonométrie d'un appartement type.

Axonometry of a housing unit.
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matériaux standards. Nous avons fait en sorte que tous 
bénéficient largement de la lumière naturelle, avec une 
aération transversale et des espaces extérieurs – balcons 
ou terrasses – directement attenants aux pièces à vivre. 

AA : Flores & Prats s’intéresse à l’analyse de l’appropriation 
des lieux par les habitants...
RF et EP : Si l’on envisage le projet comme un sujet de 
recherche, le bâtiment devient un test grandeur nature, 
répondant à toutes les questions qu’il soulevait au départ. 
Retourner voir nos réalisations une fois livrées est pour 
nous une façon de collecter des informations précieuses, 
qui nous aideront à améliorer nos futures commandes. 
Pour l’immeuble 111, nous avions particulièrement envie 
de savoir si la relation de voisinage fonctionnait bien. 
Nous avons passé beaucoup de temps sur les dimensions 
et les proportions de cet espace, pour les tester à grand 
renfort de dessins et de maquettes, afin de dimensionner 
avec précision ce vide central. Nous voulions aussi savoir 
ce que les voisins pensaient de la façade en béton, ou du 
parking en plein air, comment les résidents percevaient la 
cuisine ouverte, et ainsi de suite. Au terme de ces études 
« d’appropriation », lorsqu’aujourd’hui nous nous rendons 
sur place avec des étudiants ou des amis, nous croisons 
dans la cour des résidents qui nous connaissent et que 
nous connaissons. Pour nous, ces études d’appropriation 
ont été un moyen de vérifier que ce que nous avions mis 
au point sur le papier pendant des années avait été bien 
reçu, et intégré aux habitudes quotidiennes de chacun.

AA : En quoi a consisté cette analyse pour Edificio 111 ? 
RF et EP : Depuis des années, nous enseignons dans 
le cadre d’un master sur le logement à l’université 
polytechnique de Catalogne, à Barcelone. En avril 2012, 
nous avons décidé d’inviter nos étudiants à venir 
découvrir l’immeuble 111. Nous avons passé une semaine 
sur place, avec eux, pour conduire l’analyse. Cet atelier 
nous a donné accès à un premier retour de la part des 
occupants de l’immeuble, totalement direct et spontané. 
Il a également permis aux habitants de faire connaissance 
entre eux. Peu après, nous avons été invités à un grand 
dîner-loto organisé sur la place centrale. C’est alors qu’est 
née l’idée de faire un film. Nous voulions rendre compte 
de ce phénomène que les habitants avaient baptisé 
« radio-patio » : les discussions d’un balcon à l’autre, puis 
les rassemblements dans le patio, en fin d’après-midi, 
pour bavarder tout en surveillant les enfants. Nous 
avons demandé à deux réalisateurs, Carlota Coloma et 
Adrià Lahuerta, de la société 15-L Films, de tourner un 
documentaire. Ils ont choisi de réaliser un court-métrage 
sur la façon dont ce patio parvenait à vitaliser le quartier. 
De tels retours nous offrent un panorama plus vaste de 
notre projet et nous aident aussi à mieux comprendre 
notre rôle social en tant qu’architectes. .

Flores & Prats, Edificio 111, Terrassa, EspagneRÉALISATION

Les appartements d’environ 70 m2 sont prolongés par des balcons, 
sans oublier la cour commune, qui fonctionne comme une extension 
des espaces privés.

The 70-sq.metres apartments are extended by balconies, not forgetting 
the collective courtyard that serves as an extension of the private spaces.

AA: Flores & Prats is very interested in conducting 
post-occupancy studies. Why? 

RF and EP: If we consider the project as research, the 
building becomes a live-test answering many of the 
questions raised by the project. Returning to visit the 
building once it is in use is a way of reuniting plenty of 
useful data that will help us improve future commissions. 
In the case of Edificio 111, we were very interested in 
seeing whether the relationship between neighbours 
worked, whether they would greet each other or even 
talk from balcony to balcony. We had spent a lot of time 
testing the dimensions and proportions of that space, 
with lots of drawings and models to precisely measure 
that central void. We also wanted to know how the 
neighbours felt about the concrete façade or the open 
air parking, and how the residents felt about the open 
kitchen, etc. After conducting different post-occupancy 
studies, when we now visit the building with students 
or friends, we meet in the courtyard with residents 
who know us and whom we know. For us, this post-
occupancy process has been a way to check that what 
we had drawn for years has been well received and 
integrated into the daily rituals of those people.

AA: What did your post-occupancy study entail for 
Edificio 111 and how will you capitalise on it? 

RF and EP: For years we had been teaching in a Master’s 
programme in housing at the UPC in Barcelona, and in 
April 2012 we decided to invite the students to Edificio 
111 and spend a week there, leading a post-occupancy 
workshop with the residents. This workshop allowed us 
to get early feedback from the residents, very direct and 
spontaneous. It also helped many of the residents to get 
to know each other. Shortly after, we were invited to a 
Dinner-Bingo organised in the central piazza and that’s 
when we had the idea of making a film. We wanted to 
record what the neighbours called the Radio-Patio, that is 
to say the call from one balcony to another, then meeting 
at the end of the afternoon in the patio to chat and watch 
their children. We asked two film-makers, Carlota Coloma 
and Adrià Lahuerta, from 15-L Films, to make a movie. 
They focused on the way this patio was capable of 
generating life in the neighbourhood and came up with 
a short film of about 15-minutes long. Such feedback 
allows us to have a wider panorama of our own project, 
and at the same time help us to understand our role as 
architects in society. ■
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